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La Non-violence,bien universel 
Faut-il la définir ? La non-violence est la doctrine philosophique et politique caractérisée par le refus d'utiliser la violence pour 
atteindre ses buts. Elle est aussi l’attitude politique à fondement philosophique dont la filiation remonte à l’enseignement 
dispensé par certaines figures religieuses considérées comme porteuses d’une sagesse, à l’instar de Jésus Christ ou Bouddha.  
 

Qu’elle soit la couleur, la langue ou le sexe de l’humain, la non-violence a toujours été considérée comme le « bien universel» 
dont l’utilité est une valeur essentielle de la condition humaine. Au-delà de cette précision, la non-violence s’attache au respect 
de droits humains, pour permettre de survivre, de se développer au mieux et de participer activement à la vie 
communautaire. Cette valeur est aujourd’hui d’une brûlante actualité et vulgarise à cause de son importance.  
 

Dans ce monde contemporain où les humains doivent connaitre leurs droits, l’action non-violence est une force d’un autre 
type que celle des violents : force combattive contre le mal et l’injustice, mais force qui respecte la personne de l’adversaire et 
qui manifeste la puissance de l’esprit. Seul l’apprentissage enseigne au non-violent les dispositions morales qui sont exigées de 
lui : respect de l’autre, courage, don de soi, ténacité, maîtrise de soi, sang froid, engagement, entente, tolérance… 
 

La non-violence attire la paix : il existe de nombreuses raisons de reconnaitre la violence dans notre propre cœur et autour de 
nous, nous devons donc nous pratiquer la non-violence, d’en donner témoignage avec notre vie spécialement : vivre la paix et 
être des artisans de paix dans notre vie quotidienne ; accepter la souffrance plutôt que de la causer ; refuser de répondre à la 
provocation par la violence ; refuser la corruption ; travailler d’une manière non violente pour supprimer les causes de la 
violence en nous et dans le monde. Lorsque nous disons tous OUI À LA NON-VIOLENCE, nous sommes contre la violence.  
 

Il est utile de commenter que «La non-violence est présentée comme la force du faible, dont le principal point d’appui est 
l’opinion publique », et  « l’action non violente, a en effet pour but d’imposer un rapport de forces qui puisse mettre ceux qui 
protestent en situation de faire triompher leur cause. » C’est pourquoi la non-violence, aujourd’hui, est active : une seule 
attitude, une seule force qui désarme et fait triompher la vérité et nous conduit vers un monde sans guerres. 
 

C’est comme Jésus Christ, Soleil de la justice et grand arbre de la vie, a produit beaucoup de fruits tellement merveilleux tels 
que l’amour fraternel, la patience, le Saint-Esprit, la bonté,  la paix,  la non-violence… puisque nous puissions les consommer.  
La non-violence (ahimsa), la tolérance et la justice sont les idéaux du bouddhisme à tous les aspects de la vie quotidienne. 


